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Votre entreprise décroche  
un marché prometteur, procède 
à une nomination, obtient  
une certification ou un award,se 
prépare à fusionner ou s’étend  
à l’étranger? Ecrivez-nous:  
actu-eco@arcinfo.ch

Informez-nous!

L’ÉCONOMIE RÉGIONALE EN BREF

Changements 
à Zurich Assurances

NEUCHÂTEL

Zurich Assurances vient de 
changer de locaux à Neuchâ-
tel: auparavant à la rue du 
Crêt-Taconnet, l’agence a pris 
place dans l’immeuble Cristal, 
au faubourg du Lac. Dans le 
même temps, l’assureur a 
accueilli un nouveau chef 
d’agence, en la personne de 
Laurent Cattaneo. Après 25 
ans dans la publicité et la 
communication, le quinquagé-
naire a pris ses fonctions le 
1er mars dernier. Zurich Assu-
rances est présente à Neuchâ-
tel, La Chaux-de-Fonds et 
Val-de-Travers. Elle emploie 
quelque 40 personnes. FAE

Laurent Cattaneo, nouvel Agent 
principal de Zurich Assurances 
à Neuchâtel. DAVID MARCHON

Vuilliomenet ouvre 
une succursale
Vuilliomenet Electricité ouvre une 
succursale à la Chaux-de-Fonds. 
La société, propriété du Groupe E, 
investit une surface de 260 m2 à 
la rue du Collège. Cette démarche 
s’inscrit dans la stratégie d’ex-
pansion à la fois de Vuilliomenet 
et de Groupe E. La nouvelle entité 
est placée sous la responsabilité 
d’Antonio Baldi, 39 ans. Elle est 
rejointe par une autre société du 
Groupe E, Paerli-Groupe, spéciali-
sée dans les installations de 
chauffage et de sanitaire. Elle 
occupe sept autres sites dans les 
cantons de Neuchâtel, Berne et 
Jura. Vuilliomenet Electricité, 
quant à elle, est présente à Bou-
dry, où plus de 130 collaborateurs 
sont actifs. FAE

Nouvelle société 
Swiss Robotik
En 2017, Jean-François Liquière, 
pharmacien chef de la pharmacie 
de l’Areuse, à Travers, prenait en 
leasing un robot capable de pré-
parer des semainiers pour les 
homes. A l’époque, trois EMS  
faisaient partie de ses clients,  
à qui il livrait les traitements  
journaliers des patients. Trois ans 
plus tard, le pharmacien vient de 
créer la société Swiss Robotik. 
Celle-ci approvisionne quelque 
250 personnes et compte doubler 
ce chiffre à court terme, relève 
«Bilan». Dans cette perspective,  
le fondateur n’exclut pas d’ache-
ter un deuxième robot. Swiss 
Medic, autorité de surveillance 
des produits thérapeutiques, pré-
voit d’inspecter l’installation. FAE

La ville lance 
un prix start-up
La Ville de Neuchâtel récompen-
sera le meilleur projet de start-up 
présenté dans le cadre de la ver-
sion neuchâteloise de l’Innosuisse 
business concept. La Ville prévoit 
d’offrir une somme de 1000 francs 
pour le gagnant. Une somme qui 
sera portée à 4000 francs dans le 
cas où l’entreprise s’établit dans la 
commune. Microcity, la structure 
neuchâteloise de soutien à l’inno-
vation, offre quant à elle un an 
d’hébergement dans son espace 
de coworking pour le projet 
gagnant. L’Innosuisse business 
concept offre aux entrepreneurs 
sélectionnés sur dossier trois mois 
de cours pour acquérir les outils de 
base nécessaires au lancement 
d’une entreprise. LOÉ

NEUCHÂTEL

F
aire tenir un atelier de 
fabrication indus-
trielle dans une 
grande armoire conte-

nant des machines connec-
tées, alimentées par un sys-
tème d’ascenseurs: c’est le 
défi que s’est lancé la HE-Arc 
ingénierie. Autonome et mo-
dulable, le dispositif pourrait 
changer radicalement la ma-
nière dont on fabrique des 
composants petits, com-
plexes et fiables. Une partie 

du travail humain et de la va-
leur ajoutée des produits in-
dustriels se déplacerait alors 
sur le terrain numérique. 
Cette micro-usine taillée pour 
l’économie des données (ce 
qu’on appelle souvent l’in-
dustrie 4.0) verra le jour dans 
le cadre d’un partenariat en-
tre la HE-Arc Ingénierie et des 
entreprises de la région, no-
tamment Swatch Group et Ri-
chemont. Deux autres gran-
des entreprises horlogères, 

dont les noms n’ont pas été 
divulgués, ainsi que plusieurs 
PME, prennent part au projet 
Microlean Lab (MiLL). 

Un premier succès régional 
Aux origines du Microlean 
Lab: la machine-outil Micro5. 
Développée à la HE-Arc à 
Saint-Imier, cette fraiseuse 
cinq-axes, destinée à usiner 
des composants microtechni-
ques, est présentée pour la 
première aux professionnels 

en 2016. Ses mensurations 
font alors sensation: cinq fois 
plus petite et bien moins 
gourmande que ses concur-
rentes, elle est taillée pour les 
petites pièces: horlogerie, 
médical, automobile, connec-
tique… Industrialisée, c’est-à-
dire transformée en produit 
de série commercialisable 
par des entreprises de la ré-
gion, la Micro5 fait pour de 
bon son entrée dans les ma-
nufactures horlogères fin 
2019. 
Entre-temps, la HE-Arc a pro-
gressé dans la conception 
d’une micro-usine: elle se pré-
sente pour l’instant comme 
une infrastructure standard, 
une sorte de grande armoire 
en bois à neuf comparti-
ments, équipée d’un système 
robotisé de transport de piè-
ces et d’une unité de contrôle 
numérique. 
Ses alvéoles peuvent ac-
cueillir, à la demande, les mi-
cromachines nécessaires 
pour une production donnée. 
Au choix: tournage, gravage 
laser, impression 3D, ou tout 
autre technique de fabrica-
tion, d’assemblage et de con-
trôle destinée à des pièces de 
microtechnique. 

Une production industrielle 
d’objets uniques 
L’un des pères de la Micro5, le 
professeur Claude Jeannerat, 
responsable du groupe de 
conception des moyens de 
production à la HE-Arc ingé-
nierie, est chargé, désormais, 
des aspects mécaniques du 
projet. 
Il voit la mini-usine comme 
une sorte de «smartphone de 
la fabrication»: interchangea-

ble grâce à des dimensions, 
une connectique et un fonc-
tionnement standardisés, 
chaque micromachine est 
une «application», installée 
en fonction des travaux à réa-
liser. 

Le professeur Nabil Ouerha-
ni, responsable du groupe des 
technologies d’interaction à 
la HE-Arc ingénierie, coor-
donne les aspects numéri-
ques du MiLL. Il s’agit, pour 
lui, de récupérer, grâce à des 
capteurs numériques, des 
masses de données durant le 
travail des machines: tempé-
rature, bruit, consommation 

électrique. «L’ensemble des 
données, interprétées par  
des algorithmes, permettra  
à la machine de percevoir  
ce qu’elle est en train de faire, 
et d’adapter son travail en  
direct, afin de produire des 
pièces bonnes du premier 
coup.» 
Rendre les machines autono-
mes permettrait, selon Nabil 
Ouerhani, de s’épargner no-
tamment un travail de ré-
glage et d’essais qui peut re-
présenter aujourd’hui entre 
trois semaines et trois mois 
de travail pour les pièces les 
plus complexes. De quoi ou-
vrir la porte à une production 
industrielle de petites séries, 
voire de pièces uniques. 
Il s’agit toutefois d’une vision 
à long terme de l’évolution de 
l’industrie, qui nécessite en-
core de longs développe-
ments, indiquent en subs-
tance les deux ingénieurs. 
Selon Max Monti, responsa-
ble des partenariats et de la 
valorisation à la HE-Arc ingé-
nierie, le coût du projet avoi-
sine le million de francs par 
an, sur six ans. Il sera assumé 
pour moitié par des fonds pu-
blics, provenant notamment 
des structures fédérales de 
soutien à l’innovation. Le 
reste est engagé par les entre-
prises partenaires.

L’usine de demain 
dans une armoire
Avec le concours de grands groupes horlogers dont Richemont et Swatch 
Group, la HE-Arc se lance dans la conception d’une micro-usine connectée.

Le projet de micro-usine tel qu’imaginé par la HE-Arc Ingénierie. Chaque compartiment peut accueillir  
une machine de la taille de la Micro5 et les pièces à produire peuvent être transportées automatiquement 
d’un compartiment à l’autre. SP – HE-ARC

L’ensemble des données 
permettra à la machine  
de percevoir ce qu’elle  
est en train de faire,  

et d’adapter son travail  
en direct.”  

NABIL OUERHANI 
RESPONSABLE DU GROUPE  

DES TECHNOLOGIES D’INTERACTION  
À LA HE-ARC INGÉNIERIE

PAR LUC-OLIVIER.ERARD@ARCINFO.CH
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Avec le Microlean Lab, la HE-Arc est parvenue à fédérer 
une large coalition d’acteurs privés et publics autour 

d’un projet basé sur l’intelligence artificielle et les machines 
de dernière génération dites «sobres». Le projet est donc bien 
parti pour constituer une réponse des acteurs microtechni-
ques de l’Arc jurassien au vaste mouvement de numérisation 
de l’industrie, fréquemment appelé «Industrie 4.0». 
Le projet de la HE-Arc ambitionne de maîtriser, plutôt que de 
subir, les répercussions majeures que l’économie des don-
nées pourrait avoir dans les industries de la région. L’utilisa-
tion des données de production dans le pilotage numérique 
des machines-outils pourrait, en particulier, donner un coup 
d’accélérateur à la robotisation de la production industrielle. 
L’industrie, qui assure plus de 40% des emplois dans tout l’Arc 
jurassien, en espère des gains de productivité et le maintien 
de sa compétitivité. Mais quelles seront les répercussions de 
ces nouveaux processus sur le travail, la formation profes-
sionnelle, la vente et le marketing ou encore l’organisation des 
entreprises? Le projet MiLL qui démarre au sein de la HE-Arc 
permettra aussi d’explorer ces questions.

ANALYSE 
LUC-OLIVIER ERARD 
JOURNALISTE

«Le futur du travail en question»
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